Le breton et l’influence de sa prononciation et de sa syntaxe sur le français des bretonnants

Même lorsqu'ils parlent français, les bretonnants reproduisent les schémas très caractéristiques de leur langue maternelle, et voici donc quelques explications des celticismes que Corentine, Louisette, et les autres … mettaient ou mettent encore dans leur français.

Une part importante de ce que l’on appelle l’ « accent breton » est lié au fait que en breton l’accent tonique est généralement placé sur l’avant-dernière syllabe et pas sur la dernière comme en français.   Les bretonnants de naissance conservent cette position de l’ accent tonique en français. De même, ils ont tendance a effectuer quelques mutations adoucissantes : 

Il n’y a pas d’ e muet ni d’h aspiré en breton

toute se dira toud ou tou, arbre sera élidé en arb et cidre en cid


toud la nuit ils ont bu du cid sous l’arb.

Les mots terminés par –nte se prononcent –nn, avec une voyelle nasale : 


Envoye moi une poinn pour passe moi une pointe (un clou)


Ils chann pour ils chantent

Sann marine pour sainte Marine

Rendez-vous conn ! pour rendez-vous compte !

De même –mpe s’entend –mm, -nde s’entend –nn, -mple s’entend –mm, –nque s’entend –ngu, et -ndre s’entend nn, able s’entend ab.


Temm, grann, exemm, bangu, prenn, pitoyab, quarann size, devlobment, bedment, pratigment

 pour Tempe, grande, exemple, banque, prendre, pitoyable

On prononce souvent le t final

Canot, Bout, Bénodet

ge en final s’entend ch

Orach pour Orage

Rouch pour Rouge

Les consonnes sourdes mutent et sont adoucies devant l, m, n, r


Adlas pour atlas


Bédment pour bétement


N’impord où pour n’importe où


Ptid roues pour petites roues  (mais on ne confondra pas avec ptits trous)

Le y et le en sont omis :


Je vais mainnant pour j’y vais maintenant

Je n’ai pas ou même j’ai pas pour je n’ en ai pas 


Demain il y aura plus


Attention de tomber pour attention de ne pas tomber (Diwall da)
Pour mainnant, pour alors, pour encore (benn breman, ben neuze)

Il a oublié son journal après lui

Elle est encore autour de ses fleurs ( beza endro da)

Je suis venu encore (au lieu de déjà) hoaz

Je suis venu de retour (revenu)  endro

Il n’a pas fini pour encore

Toujours, en tout cas

Moi, j’irai pas, toujours
Le breton

Une langue se définit avant tout par sa syntaxe et ses idiomatismes, le vocabulaire et la prononciation n’étant que des éléments somme toute subalternes.

En breton, on privilégie l'état des choses à l'action elle-même, ainsi on dira

Beau est le temps ( braw eo an amzer ) , 

Pour : le temps est beau
Une conséquence (ou une cause, qui sait  ?) de cela est qu'on s'exprime au passif : 

envoyé a été le beurre avec vous ? (Kaset eo bet an amanenn ganeoc’h ? ) 

pour : vous avez pris le beurre ?

Le verbe envoyer  s’emploie pour  conduire, mener, emmener, amener, porter, apporter, envoyer, expédier. Avec est également une préposition syntaxiquement très riche, signifiant aussi bien par, avec, à cause de, ….

De même que gant (avec), toutes les conjonctions et prépositions se conjuguent.

Penaos ema ar bed ganeoc’h : comment va le monde avec vous ?

Hennez … gand he dad : Celui-la va attraper (entendre, attraper son compte, être dressé) avec son père

Naon zo deuet din :  la faim est venue à moi

Très déroutant, les mots mutent selon leur position dans la phrase (rien à voir avec la déclinaison latine ou allemande où cela dépend de leur fonction grammaticale) : la première lettre d’un mot dépend du type du mot qui le précède. Et donc tad devient dad ou zad, et bihan devient vihan. De même la dernière lettre d'un mot est adoucie en milieu de phrase et durcie en fin, on dit donc Soizig ou Soizic.

L’adjectif féminin mute 

Tad kozh, ta’kozh c’est grand père (père vieux), 

et avec la mutation du féminin cela donne :

Mamm gozh, grand-mère
Le, la, les se disent : ar, al, an,  selon la 1ère lettre du mot qui suit.

L’indéfini au pluriel « des » ou le partitif « du » s’expriment en omettant l’article :

Krampouezh zo : il y a des crêpes 

war an daol ema ar c’hrampouezh : sur la table sont les crêpes

Dour zo : il y a de l’eau 
L’adjectif se place toujours après le nom


Ar plach yaouank : la fille jeune

Les mots composés se construisent sans « de »


An tamm bara amanenn : le morceau de pain beurre

Pour le verbe être, on emploie une forme ou une autre selon que le sujet est devant ou derrière le verbe : eo, si le sujet est après, zo s’il est avant.  vez et ema sont encore deux autres formes du verbe être.

Ma, ur plach yaouank eo Soizic

Soizig  zo ur plach yaouank
Pour : c'est vrai, Soizic est une fille jeune
Aet on skuizh : Devenu je suis fatigué

Deuet eo an amzer gaer en-dro : Venu est le temps beau de retour

On rajoute a chaque verbe des particules verbales  : a ou e marquant l’action simple, o marquant l’action qui dure (en train de …) , a vez ou e vez est la forme du verbe être marquant l’habitude (ordinairement …). ra est le verbe faire, que l'on rajoute pour insister sur le verbe.

on dit donc pour Soizic lit un livre :

Soizig a lenn ul levr

Lenn a ra Soizig ul levr

Soizig a zo o lenn ul levr

Ema Soizig o lenn ul levr

Soizig a vez o lenn ul levr

O lenn ul levr ema Soizic
En ur marque la simultanéité

En ur lenn al levr : en lisant le livre
En em marque toujours la réciprocité de l’action ( et représente donc certains verbes pronominaux : se …)

Ar re en em wel : ceux qui se voient

Le verbe avoir est très particulier, c’est en fait une autre forme du verbe être : 

ur banne kafé ho po ? : Du café (jus) vous aurez ? et du pain et du beurre et un couteau pour manger avec ?

Hu, te az peus ur verc’h : ca alors, tu as une fille

On utilise souvent le démonstratif à la place du pronom personnel : 

homan zo unan, vat : celle-ci en est une, par exemple ! (tu es impayable)

hennez zo bras e di : celui-ci, sa maison est grande (il a une grande maison)

Hennez a zo oc’h ober kof rouz : celui-ci est  à faire ventre roux (il bronze)

Hennez zo hanter diot : celui-ci est à moitié bête, est drôle

Bras eo an heni o lenn : il est grand celui qui lit

Les compléments de nom en « de » se font par simple juxtaposition


Mestr an ti : le maître de maison

Ou, s’il n’y a pas d’article :


Mab yann : le fils de Yan

Ur mab da Yann : un fils de Yann

Ou eus pour marquer l’origine ou la partie


Paotred eus ar vro vigouden : les gars du pays bigouden


Un tamm eus al labour : une partie du travail

Les propositions relatives en « que » ou « qui » s’introduisent par « a » ( ou « na » en négation » )

Doue eo a garan : c’est Dieu que j’aime

Ar plac’h a zanse ho mab ganti : la fille qui dansait votre fils avec

Ou après un nom indéterminé par hag

Un den hag a zo prest da grevo : quelqu’un qui est sur le point de crever.


An hini na ra netra : celui qui ne fait rien

Pour les relatives introduites par « dont », « auquel », « où », « par qui » on procède par simple juxtaposition :

Per zo klanv e vab : Pierre dont le fils est malade

Ar micherour eo bet graet an armel-se gantan : l’ouvrier par qui a été faite cette armoire.

Ma  introduit le lieu ou le temps :


An ti kozh ma z‘on ganet e-barzh : la vielle maison où je suis né

Au niveau du vocabulaire, on note quelques particularités :

Il y a un système de dérivation relativement classique par suffixation ou préfixation :

-ad marque le contenu : on dit Un otoiad yaouankizoù pour une voiturée de jeunes 

-ig est un diminutif : paotr donne paotrig, le petit gars

le pluriel est en -ed, -ien ou -ou : pesk le poisson donne  pesked , les poissons et pesketa, ramasser les poissons

Le féminin est en -ez :Saoz, saozez, saozezed (anglais, anglaise, anglaises)

Certains mots sont naturellement des pluriels, et en les dérivant (-enn) on forme un singulatif  krampouezh (des crèpes), krampouezhenn (une crèpe)

Les anciens breton comptaient dans un système à base 20,  qui a été abandonné. 

La négation


N’eus ket krampouezh

il n’y a pas de crêpes

N’eus ket krampouezh ken

il n’y a plus de crêpes

N’eus ket met un ti
 

il n’y a plus qu’une maison 

N’eo ket bet berr an arc’hant ganin   l’argent n’a pas été long avec moi

N’eo ket bras an ti 


la maison n’est pas grande

N’ous ket obliget da chom en disheol  tu n’es pas obligé de rester à l’ombre

N'eus hogozik tamm legumaj abred
Il n’y a pas presque de primeurs

Evan a ra, med debrin ne ra ket : 
Boire il fait , mais manger il ne fait pas

Encore quelques tournures :

A gav din



je pense

Kreskin a rae an dud eno beb bloaz
il en naissait chaque année là-bas

Evel ma vese graet anehan

comme on lui faisait

kalz traou zo da ober


il y a beaucoup de choses à faire

tenna patatez.



Tirer les patates

Enfin on n'oubliera pas le fameux Gast a gurun : putain de tonnerre

Ni le
E’ch : beurck

Ma, hennez zo traou !  et bien, en voilà des choses de dites !

Et pour finir, voici un petit florilège des phrases en français que l’on peut glaner  : 


Tou’ la nuit ils ont été à courir par là, et les chiens ont été tou’ épouvantés avec eux !


Je ne l'ai pas encore répondu; je vais faire ces jours ci, censément.

Il faut que j'aille de retour, qu'il nous a dit.

Et avec lui, il faut prendre

On n'a pas été descendu de la voiture dans leur cour

Rendez-vous compte, il ne va plus d’aucun bord

De côté


Chez ceux-là, c’est joli alors.

Taisez-vous donc, moi j’ai de la misère à marcher avec mon pied

Pèse donc sur cette  pointe là


On a mangé 12 crèpes de rang (deuz renk)


Il a tiré ses chaussettes (ôter)

On lira avec profit les livres suivants :

Gaston esnault « l’imagination populaire, métaphores occidentales. Essai sur les valeurs imaginatives et concrètes du français parlé en Basse-Bretagne comparé avec les patois, parlers techniques et argots français. 1925.

Jean le Dû - du café vous aurez ? petits mots français de Basse-Bretagne. 2002

Patrick le Besco - Parlons breton. 1997

association Buhez - Parlons du breton. 2001

Francis Favereau - Grammaire et dictionnaire du breton contemporain
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